










Lande sèche à bruyère

Landes et milieux rocheux

Entre bruyères et rochers

Les landes, sont des végétations principalement constituées par des petits ligneux, en 
particulier des Éricacées (bruyères) et des Fabacées (ajoncs, genêts). Fréquemment 

inventoriées dans le Parc, de nombreuses publications ont été rédigées à leur sujet, mais 
leur caractérisation et leur position dans le système de classifi cation des végétations de 
France reste à préciser. À l’inverse, les milieux rocheux (dalles, falaises et éboulis) sont 
plutôt rares dans le Parc et n’avaient jamais fait l’objet de recensement ou de caractéri-
sation.

Les landes sèches

Les landes sèches sont des formations 
qui, dans la région, ont considérablement 
régressées depuis une cinquantaine d’an-
nées. Ces milieux, peu diversifiés, abri-
tent de petits genêts, l’Ajonc, la Myrtille, 
la Callune ou encore la Bruyère cendrée 
et celle à quatre angles, bien adaptés à 
la sécheresse, à la pauvreté du sol et aux 
fortes amplitudes thermiques. Des grou-
pements originaux constitués de cortèges 

atlantiques de moyenne montagne restent 
à décrire dans le Parc.

Les landes humides

Les landes humides, habitats rares dans le 
Parc, ne doivent pas être confondues avec 
les landes tourbeuses (rangées dans les 
haut-marais). Elles s’en différencient par 
leur substrat faiblement tourbeux. On y 
croisera la Molinie bleue ou la Scorsonère.

Les végétations des 
roches, dalles et éboulis
Ces végétations sont également 
des formations peu fréquentes 
dans le Parc. Elles s’installent sur 
des substrats acides et superfi-
ciels. Les données régionales sur 
ces formations sont également 
très rares, elles n’ont pas ou peu 
été étudiées par le passé. Ces vé-
gétations abritent des espèces, 
vivaces ou annuelles, particulière-
ment bien adaptées aux conditions 
drastiques du milieu.

Parmi les végétations remar-
quables nous pouvons citer les 
végétations des dalles rocheuses 
où cohabitent l’Orpin d’Angleterre 
et l’Orpin hérissé. Ces deux es-
pèces sont des plantes grasses 
bien adaptées aux conditions de 
sècheresse intense qui règne sur 
les dalles de granite. Elle a été ob-
servée sur la dalle du Puy de Roc 
Bas à Bonnefond.

Végétation d’éboulis



Les fourrés, 
des végétations peu connues
Au voisinage des forêts, les fourrés 
et pré-manteaux occupent une place 
écologique importante. Ils assurent 
une transition progressive entre les 
formations boisées et les milieux ou-
verts. Ils sont dominés par une strate 
arbustive comprise entre 1 et 6 m de 
hauteur. Ces communautés, très di-
versifiées, correspondent pour l’es-
sentiel à des fourrés de recolonisation 
de parcelles anciennement exploitées 
témoignant d’une déprise agricole 
mais également à des communautés 
primaires installées sur des sols peu 
épais et souvent rocailleux. Souvent 
discontinues, “éclatées”, piquetant ici 
et là les ourlets pelousaires, les ourlets 
prairiaux ou les landes, ces commu-
nautés sont assez fréquentes dans le 
Parc de Millevaches en Limousin mais 
quasi oubliées dans les études de vé-
gétation que nous avons pu consulter. 
Plusieurs types ont été inventoriés :

• les fourrés des sols hygrophiles 
parmi lesquels on compte les saulaies 
où diverses espèces de saules struc-
turent les groupements ;

• les fourrés des sols mésophiles, 
très diversifiés, se structurent selon le 
niveau d’acidité du sol. Les groupe-
ments des sols acides accueillent des 
formations à sureaux, cytises… alors 
que ceux des sols acidiclines (peu 
acides) accueillent des noisetiers, des 
pruneliers… ; 

• les fourrés des sols xérophiles, lo-
calisés sur des promontoires rocheux 
où le sol est maigre et peu épais. On 
y trouve des Fabacées arbustives (Cy-
tise purgatif, Adénocarpe à feuilles 
pliées) ou encore des genévriers ;

• les fourrés des sols neutroclines, 
exceptionnels dans le Parc que l’on 
ne trouve que dans la vallée du Cha-
vanon. Parmi les espèces indicatrices 
on peut signaler la Viorne lantane ou le 
Cornouiller sanguin.

Fourré à fabacées

Forêts et fourrés

Une forêt jeune qui grandit chaque jour

Dans le Parc de Millevaches en Limousin, les forêts occupent actuellement près de 
50 % du territoire, alors qu’au début du XXe siècle, elles ne représentaient qu’à peine 

5 % du territoire. Nous sommes donc en présence d’un massif forestier encore jeune 
dont les plantations de résineux ne sont pas traitées ici en raison de leur intérêt patrimo-
nial encore limité. La nature du sol et l’exposition sont les paramètres clés du détermi-
nisme des groupements forestiers du Parc. Le territoire est situé presqu’exclusivement 
à l’étage collinéen sous infl uence atlantique. Quelques secteurs confi nés subissent une 
infl uence montagnarde modérée. En favorisant ou en éliminant des essences, l’homme 
infl uence les cortèges forestiers même si sur le plateau de Millevaches, il n’existe pas de 
longue tradition forestière. Ainsi, la caractérisation phytosociologique des groupements 
forestiers demeure délicate et doit tenir compte à la fois de la strate arborée et surtout de 
la strate herbacée, plus révélatrice des conditions écologiques du milieu.

Les forêts mésophiles
Les forêts mésophiles sont nettement 
dominées par les chênaies ou chênaies-
hêtraies des sols acides à la flore peu di-
versifiée (Canche flexueuse, Mélampyre 
des prés, Gaillet des rochers…). Il faut 
rechercher les boisements les plus diver-
sifiés sur des sols moins acides (acidi-
clines). Localisés souvent en bas de pente 
sur des colluvions, ils bénéficient d’une 
situation topographique plus favorable 
à l’accueil de cortèges d’une grande ri-
chesse. Les espèces typiques de l’étage 
montagnard sont très rares dans le Parc 
(Luzule des neiges, Prénanthe pourpre), où 
les forêts sont majoritairement rattachées 
aux formations de l’étage collinéen. Dans 
quelques rares situations propices, on ob-
serve des groupements d’affinité submon-
tagnarde.

Les forêts humides
Les forêts fraîches à humides abritent des 
boisements marécageux (où l’eau stagne 
une grande partie de l’année) et des boise-
ments rivulaires (soumis à des inondations 
partielles et temporaires). À l’exception 
de l’aulnaie riveraine à Impatiente ne-me-
touchez-pas (décrite dans le catalogue), 
la plupart de ces boisements n’avait pas 
été décrite du Parc. Les tourbières boisées 
sont intégrées dans ces boisements. 

Hêtraie à Scille lys-jacinthe

Aulnaie riveraine



Brèves

Le Circaète Jean-le-Blanc, un 
peu mieux connu sur le Plateau 
de Millevaches

Le Circaète est un rapace diurne migra-
teur, qui se nourrit de serpents. Jusqu’en 
1999, les nids d’un à deux couples de cet 
oiseau étaient connus des ornithologues 
sur le Plateau de Millevaches. Avec la tem-
pête de 1999, le dernier nid à avoir été ré-
gulièrement contrôlé par ces derniers n’a 
plus été occupé.
Depuis 2009, l’oiseau a été recherché 
dans le but d’assurer la protection des 
couples reproducteurs qui continuent de 
fréquenter le site Natura 2000 « Plateau de 
Millevaches ». Ces prospections ont per-
mis de trouver trois nouveaux nids dans le 
site Natura 2000, alors que dans le même 
temps, deux autres l’ont été par des bé-
névoles d’associations naturalistes dans 
la partie sud du Plateau de Millevaches. 
L’espèce semble donc se porter relative-
ment bien dans le PNR, d’autant que la 
présence d’autres nids y est supposée.

Le bilan du suivi du Circaète est donné par 
le tableau suivant :
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2007 0 1 1 0 1 1 0 1 1
2008 0 1 1 0 0 0 0 1 1
2009 2 1 3 2 0 2 1 1 2
2010 2 1 3 0 0 0 1 0 1
2011 3 2 5 1 1 2 3 1 4

Le Parc contribue à la formation 
des jeunes
En 2011, le Parc a accueilli :

Etienne DESPAIN,  M1 professionnel à l’IUP 
« Valorisation du patrimoine et aménage-
ment du territoire » ( Limoges, 87 et Ahun, 
23) : pour réaliser  l’Étude du paysage du 
Massif des Monédières et du Cirque de 
Freysselines  (Site Natura 2000 Landes 
des Monédières et Site d’intérêt paysager 
du Parc).
Brice LABORDE, en Master 2 « Dynamique 
des écosystèmes aquatiques » a réalisé 
son mémoire de fin d’étude au PNR sur le 
diagnostic hydromorphologique des mi-
lieux aquatiques et l’étude des espèces 
d’intérêt communautaire (dont la Moule 
perlière) sur le bassin du site Natura 2000 
haute vallée de la Vienne.
Fabien VIALLOUX, pour son stage de pre-
mière année de B.T.S.A. « Gestion des 
Espaces Naturels », a pu à cette occasion 
améliorer sensiblement la connaissance 
du Pic noir dans la Z.P.S. Plateau de Mille-
vaches : 155 loges de pic trouvées, sur un 
total de 204 loges connues dans la base 
de données du PNR.
Manon SOURD, en licence de Géographie 
pour un stage concernant les sites d’inté-
rêt paysagers du Parc. Le rôle de Manon 
a été de compiler les informations dispo-
nibles sur les SIP. Dans ce cadre, la lande 
de Senoueix et les rochers de Clamouzat 
ont pu être étudiées en détails. 
Fanny LAUMOND, en école de paysage à 
Bordeaux, a travaillé sur un projet de réou-
verture et d’aménagement de puys fores-
tiers. Les municipalités de Pradines (19), 
Magnat Lestranges (23) et Soudeilles (19)  
souhaitaient rouvrir et valoriser des sites 
forestiers culminants de leurs communes.  
Fanny a proposé pour chacune des trois 
communes un projet paysager « clé en 
main » avec tracé du sentier, propositions 
d’aménagement et budgets prévisionnels 
des travaux.

Tous ont réalisé des travaux utiles et de 
grande qualité, l’équipe du Parc tient  à les 
en remercier.

Actualisation de l’inventaire 
de la fl ore du Limousin
Après le lancement officiel, le 29 mars 
2011, ce sont déjà plus de 120 mailles 
UTM 5x5 km qui ont été prospectées 
par le CBN Massif central et les bota-
nistes du réseau.
Les prospections ont été conduites 
sans préférence géographique, avec 
néanmoins une pression d’observation 
plus forte dans le département de la 
Creuse. Les différents milieux présents 
sur chacune des mailles ont été inven-
toriés, et plus particulièrement la flore 
rudérale, souvent négligée, et celle des 
zones exondées des étangs en raison 
des conditions météorologiques très 
particulières de cette année.
Les découvertes de nombreuses po-
pulations d’espèces protégées en Li-
mousin (Meum athamanticum, Valeria-
na tripteris, Chaerophyllum aureum…) 
mais également d’espèces rarement 
signalées ou nouvelles en Limousin 
telles que Bromus rubens, Linaria su-
pina, Amsinckia micrantha, Chenopo-
dium rubrum, Pycreus flavescens, Po-
tentilla supina et Antinoria agrostidea 
prouvent, une fois de plus, l’intérêt de 
telles démarches collaboratives et mé-
thodiques…

+ d’infos sur www.cbnmc.fr

Vous n’êtes pas abonnés aux 
cahiers du patrimoine naturel 
et vous souhaitez recevoir les 
prochains numéros ?
Pour cela vous pouvez :

Envoyer une carte postale à :
PNR de Millevaches en Limousin 
« Le cahier du patrimoine naturel » 
Place des Porrots – 19 250 Meymac

Adresser un message à :
cahierpatnat@pnr-millevaches.fr
En mentionnant :
Oui, je désire recevoir les prochains cahiers,

...sans oublier, vos noms et adresse.

PARC NATUREL REGIONAL DE 
MILLEVACHES EN LIMOUSIN
Le bourg - 23 340 Gentioux-Pigerolles
Tél. : 05 55 67 97 90 - Fax : 05 55 67 95 30
E-mail : info@pnr-millevaches.fr

Informations / Renseignements

05 55 95 35 64
www.pnr-millevaches.fr
Le bourg - 23340 Gentioux-Pigerolles

Ce numéro spécial a été réalisé avec le Conservatoire botanique national du Massif central 
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